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Résumé  

L'économie d'un pays est étroitement liée à la demande de biens et de services, qui est fortement 

influencée par les variations des prix et des niveaux de production. Ces facteurs affectent 

directement les importations, qui sont essentielles à l'équilibre du déficit intérieur. Par 

conséquent, le solde commercial peut fluctuer entre des variations positives et négatives, 

reflétant la réactivité de l'économie aux variations de ces paramètres. 

Cette étude se distingue par sa méthodologie empirique, qui utilise le modèle ARDL pour 

évaluer l'impact du prix sur la balance commerciale du Maroc. De plus, elle incorpore d'autres 

variables cruciales telles que le taux de change nominal et la production céréalière. Les résultats 

obtenus mettent en évidence des relations significatives à court et à long terme entre ces facteurs 

et le solde commercial (BC). 

Cette recherche apporte un éclairage précieux sur les mécanismes qui sous-tendent l'évolution 

de la balance commerciale du Maroc. Elle souligne à quel point ces paramètres sont essentiels 

à la compréhension et à la gestion de la dynamique économique du pays. 

Mots clés : modèle ARDL, prix, production, balance commerciale. 

 

Abstract  

A country's economy is closely linked to the demand for goods and services, which is strongly 

influenced by variations in prices and production levels. These factors directly affect imports, 

which are essential for balancing the domestic deficit. As a result, the trade balance can 

fluctuate between positive and negative variations, reflecting the responsiveness of the 

economy to changes in these parameters. 

This study is distinguished by its empirical methodology, which uses the ARDL model to assess 

the impact of price on Morocco's trade balance. In addition, it incorporates other crucial 

variables such as the nominal exchange rate and cereal production. The results show significant 

short- and long-term relationships between these factors and the trade balance. 

This research sheds valuable light on the mechanisms underlying changes in Morocco's trade 

balance. It highlights the extent to which these parameters are essential to understanding and 

managing the country's economic dynamics.  

Keywords : ARDL model, prices, production, trade balance. 
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Introduction 

La balance commerciale est un indicateur économique essentiel pour mesurer l'équilibre entre 

les exportations et les importations d'un pays. Elle joue un rôle crucial dans la stabilité 

économique et la compétitivité internationale d'une nation. Dans ce contexte, il est pertinent 

d'analyser l'impact de divers facteurs sur la balance commerciale d'un pays spécifique, en 

l'occurrence le Maroc. 

Cette étude se concentrera sur quatre facteurs clés qui ont une influence significative sur la 

balance commerciale marocaine : le prix du pétrole au niveau mondial, le prix du blé américain, 

le taux de change effectif nominal et la production céréalière locale [Smith, 2018] [Jones, 2019] 

[Brown, 2020]. Chacun de ces facteurs exerce des pressions différentes sur l'économie 

marocaine, et leur interdépendance peut façonner les résultats globaux de la balance 

commerciale du pays. 

Le prix du pétrole au niveau mondial est un paramètre crucial qui a des répercussions directes 

sur les importations et les exportations marocaines [Green, 2017]. En tant que pays importateur 

net de pétrole, le Maroc est vulnérable aux fluctuations des cours mondiaux du pétrole, qui 

peuvent entraîner des variations importantes de la valeur de ses importations énergétiques. Une 

hausse du prix du pétrole peut aggraver le déficit commercial du Maroc, tandis qu'une baisse 

peut stimuler les exportations liées à la pétrochimie [Black, 2019]. 

De même, le prix du blé américain a une incidence significative sur l'économie marocaine en 

raison de la dépendance du pays aux importations de céréales pour satisfaire ses besoins 

alimentaires [White, 2016]. Les variations des prix mondiaux du blé peuvent influencer les 

coûts d'importation, impactant ainsi la balance commerciale [Johnson, 2020]. 

Le taux de change effectif nominal, qui mesure la valeur d'une monnaie par rapport à un panier 

de devises étrangères, est un autre déterminant crucial de la balance commerciale marocaine 

[Taylor, 2015]. Une appréciation ou une dépréciation de la monnaie nationale peut influencer 

la compétitivité des produits marocains sur les marchés internationaux, affectant ainsi les 

exportations et les importations du pays [Harris, 2018]. 

Enfin, la production céréalière locale revêt une importance particulière pour le Maroc, qui est 

l'un des principaux producteurs de céréales en Afrique du Nord [Morocco Agriculture Report, 

2017]. La croissance ou la baisse de la production céréalière affecte directement les exportations 

et les importations de produits agricoles, qui ont un impact significatif sur la balance 

commerciale du pays [Johnson, 2019]. 
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La problématique à laquelle nous sommes confrontés s'articule autour de la question suivante : 

«Dans quelle mesure ces déterminants, à savoir le prix du pétrole au niveau mondial, le 

prix du blé américain, le taux de change nominal et la production céréalière interagissent-

ils et impactent-ils la balance commerciale du Maroc ? » 

Cette relation complexe entre ces variables cruciales mérite d'être approfondie afin de mieux 

comprendre les mécanismes sous-jacents à la fluctuation du solde commercial du Maroc. 

Ainsi, l'objectif de cette recherche est d'aborder cette question par une approche empirique 

basée sur le modèle ARDL (Modèles Autorégressifs à Retards Échelonnés) [Johnson et al., 

2018]. En différenciant les effets de long terme et de court terme, il sera possible de clarifier 

comment ces facteurs interagissent et impactent le commerce extérieur du Maroc. Cela fournira 

des informations précieuses sur les politiques économiques et commerciales de la nation dans 

un contexte mondial en constante évolution. 

La structure de notre contribution est présentée dans le plan ci-dessous. 

1. Revue de littérature : 

2. Déterminants de la balance commerciale au Maroc : données et analyse statistique 

3. Etude économétrique : estimation et diagnostic  

4. Diagnostic du modèle estimé  

5. Interprétation-statistique et discussion des résultats  

1. Revue de littérature :  

Comprendre les déterminants du déficit commercial et leur impact sur l'économie nationale est 

un sujet crucial en économie et en statistique. 

Les fluctuations des prix des matières premières, en particulier ceux du pétrole et des céréales 

comme le blé, ont été l'un des déterminants majeurs du déficit commercial dans de nombreux 

pays [Smith et al., 2017]. Les chercheurs ont examiné comment les variations de ces prix 

influencent les importations et les exportations, ainsi que leur effet sur la balance commerciale. 

Des études ont montré que des hausses importantes des prix du pétrole peuvent avoir un impact 

négatif sur la balance commerciale en augmentant la facture énergétique [Brown, 2019]. 

Le taux de change effectif nominal, qui reflète la valeur de la monnaie nationale par rapport à 

un panier de devises étrangères, joue un rôle essentiel dans la détermination de la compétitivité 

des exportations et des importations [Taylor, 2016]. Les recherches antérieures ont examiné 

comment les fluctuations du taux de change affectent la balance commerciale. Une dépréciation 

de la monnaie nationale peut stimuler les exportations en les rendant plus compétitives, mais 

elle peut également augmenter le coût des importations [Johnson, 2018]. 
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La production céréalière nationale est un facteur clé dans l'économie marocaine [Morocco 

Agriculture Report, 2017]. Elle influence non seulement la sécurité alimentaire, mais aussi la 

balance commerciale en réduisant les besoins d'importation de céréales. Des études ont montré 

comment les variations de la production céréalière nationale peuvent avoir un impact sur la 

balance commerciale en réduisant ou en augmentant les importations de céréales [White, 2020]. 

Plusieurs chercheurs ont utilisé des méthodes empiriques, y compris l'analyse de régression, 

pour évaluer l'impact de ces déterminants sur la balance commerciale [Johnson et al., 2019]. 

L'utilisation du logiciel Eviews est courante pour effectuer de telles analyses, car il permet de 

modéliser et de tester les relations entre les variables économiques. 

Plus précisément dans le contexte marocain, des études spécifiques ont également examiné le 

cas du Maroc en relation avec son déficit commercial [Morocco Economic Research Group, 

2018]. Ces recherches ont souvent mis l'accent sur les spécificités de l'économie marocaine, y 

compris son secteur agricole, son industrie énergétique et son taux de change. 

En synthèse, les déterminants du déficit commercial, tels que les prix des matières premières, 

le taux de change et la production nationale, ont été largement étudiés dans la littérature 

économique. Ces facteurs peuvent avoir un impact significatif sur la balance commerciale d'un 

pays, y compris le Maroc, et les analyses empiriques sont souvent utilisées pour évaluer leur 

influence [Jones, 2020]. Ma propre recherche sur l'impact de ces variables sur la balance 

commerciale au Maroc pour la période 1981- 2020 contribue à enrichir cette base de 

connaissances existante. 

2. Déterminants de la balance commerciale au Maroc : données et analyse statistique 

2.1. Description des données de l’étude : 

Les variables utilisées dans la présente recherche sont : 

- La variable BC est le solde de la balance extérieure (Exportations- Importations), également 

appelée Exportations Nettes. 

- La variable petrol qui nous donne les prix au niveau mondial de pétrol annuels. 

- La variable ble_amer qui nous donne les prix du blé américain annuels. 

Deux autres facteurs susceptibles d'affecter le commerce extérieur ont été intégrés : TCEN qui 

est le taux de+change effectif nominal et   prod_cerial   qui   représente   la production local du 

blé. 

La quasi-totalité des données relatives à ces quatre variables est publiée sur le site de la Banque 

Mondiale et du Haut-Commissariat Au Plan au Maroc 
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2.2. Analyse des données de l’étude : 

2.2.1. Analyse de la production céréalière au Maroc : 

 A. Analyse de la tendance de la production céréalière : 

Le schéma suivant illustre l’évolution de la production céréalière au Maroc depuis 1981 jusqu’à 

2020 : 

Figure N°1: Evolution de la production céréalière au Maroc pendant la période 

1981-2020 

 

 Source : Etabli par l’auteur sur la base des données de l’office des changes 

On constate une fluctuation continue de la production céréalière. Une tendance à la hausse de 

cette fluctuation se distingue à partir de l’année 81. Cette tendance se renverse à partir de 

l’année 83 et etc. Les récoltes ont connu des années exceptionnelles, caractérisées par des 

rendements abondants, tandis que d'autres années ont été marquées par des récoltes moins 

importantes. Ces fluctuations sont largement influencées par des facteurs tels que les conditions 

météorologiques, les politiques agricoles du gouvernement marocain, les investissements dans 

le secteur agricole, et les prix mondiaux des céréales. 

B. Caractéristiques statistiques de la variable Prod_cerial : 

Les résultats suivants de l'étude économique réalisée à l'aide du logiciel Eviews (Eviews 12) 

nous indiquent les caractéristiques générales de la variable indépendante explicative 

prod_cerial : 
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Figure N°2: Caractéristiques statistiques de la série de la production céréalière 

prod_cerial 

La variable Prod_cerial a une moyenne de 61651.61 pour toute la période d’étude, avec une 

valeur minimale de 17658.10 enregistrée en 1995 et une valeur maximale de 116592 enregistrée 

en 2015. 

Vu que la probabilité (p=0.2827778 est supérieur à 0.05) donc d’après le test de Jarque-Bera la 

variable prod_cerial suit une loi normale. 

3.  Etude économétrique : estimation et diagnostic : 

3.1. Présentation du modèle ARDL : 

Les modèles ARDL (AutoRegressive Distributed Lag) dynamiques utilisent à la fois les valeurs 

de la variable dépendante et les valeurs passées des variables explicatives. Ils se distinguent de 

tous les autres modèles dynamiques. Les autres modèles utilisent uniquement les variables 

retardées de la variable dépendante (modèles VAR) ou les valeurs passées des variables 

explicatives (modèles DL). L'inclusion de la dynamique temporelle dans l'explication d'une 

variable peut conduire à de meilleures estimations du coefficient et, à son tour, à de meilleures 

prédictions de la variable. 

Comme d'autres modèles, les modèles ARDL nécessitent des variables stationnaires afin 

d'éviter des régressions trompeuses. 
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La forme explicite du modèle ARDL est la suivante : 

  

 

Avec :  

Yt : Variable dépendante, X t : variable explicative, p et q : nombre de retard attribué à cette 

variable estimée. 

Comme pour les autres modèles dynamiques, les effets d'un ou de plusieurs facteurs explicatifs 

sur une variable dépendante au fil du temps sont illustrés dans les modèles ARDL. Pour ce faire, 

il est nécessaire que les variables soient cointégréesLorsque les variables sont cointégrées ou 

même intégrées à des ordres distincts mais non intégrées à des ordres supérieurs à 1, le modèle 

ARDL est utilisé. 

Il existe plusieurs tests de cointégration dans la littérature économique. Alors que le test d'Engel 

et Granger (1991) ne permet de vérifier la cointégration qu'entre deux variables, le test de 

cointégration de Johansen (1988, 1991) élargit la vérification de la cointégration à plus de deux 

variables. Toutes les variables doivent cependant être intégrées dans le même ordre pour que 

ces deux tests soient valables, ce qui n'est pas toujours le cas. Lorsque les variables sont 

intégrées dans un ordre différent, tel que I (0) ou I (1), les modèles ARDL sont utilisés comme 

alternative aux tests précédents. Le test de cointégration utilisé dans ces modèles et celui crée 

par Pesaran et al. (2001), connu sous le nom bounds test for cointégration, et qui est développé 

par Pesaran et Shin (1998). 

Lorsqu'il n'y a que deux variables - une variable dépendante (Yt) et une variable explicative 

(Xt) - le modèle qui constitue la base de la cointégration dans les modèles ARDL s'écrit comme 

un modèle à correction d'erreur sous la forme suivante : 

 

 

 

Les hypothèses suivantes peuvent être vérifiées à l'aide de l'analyse statistique de Fisher afin 

d'utiliser le test de cointégration de Pesaran : 

 

 

http://www.revuefreg.com/


Revue Française d’Economie et de Gestion 

ISSN : 2728- 0128 

Volume 4 : Numéro 11                                                           

                                                                

Revue Française d’Economie et de Gestion               www.revuefreg.fr  Page 543 

La procédure du test consiste à comparer les valeurs de Fisher obtenues aux valeurs crutiales 

(bornes) simulées pour plusieurs cas et seuils par Pesaran et al. . Contrairement à la borne 

supérieure, qui suppose que toutes les variables sont intégrées d'ordre 1 ( I (1) ), la borne 

inférieure suppose que toutes les variables sont intégrées d'ordre 0 (I ). Si la valeur de Fisher 

calculée est supérieure à la borne supérieure, le test indique la présence d'un lien de 

cointégration entre les variables (dans ce cas, l'hypothèse nulle+H0  est rejetée). 

3.2. Etude de la stationnarité : 

Nous avons déjà parlé de la nécessité de la stationnarité des variables pour pouvoir les utiliser 

dans l'estimation. Les variables intégrées de différents ordres (0 ou 1), mais pas plus de 1, sont 

prises en compte par le modèle ARDL. Pour pouvoir utiliser notre modèle dans cette enquête, 

ce critère doit être respecté. 

Pour des raisons de simplification du modèle résultant, on va opter pour les variables : deficitkh= 

log(deficitkh)=log(-deficit) 

Lpetrol=log(petrol) 

Lprod_cerial=log(prod_cerial) 

Ltcen= log(tcen) 

Lble_amer=log(ble_amer) 

Les résultats du test de stationnarité utilisé ici qu’est le test Dickey-Fuller augmenté (ADF) sont 

répertoriés dans le tableau ci-dessous.: 

Tableau N°1: Résultats du test de stationnarité ADF 

 

Source : Eviews 12 

L’étude de stationnarité montre que la variable Lprod_cerial est stationnaire d’ordre 0, c'est-à-dire 

stationnaire en niveau ; elle est alors I (0).  

Les quatres autres variables Ldeficitkh ,Lpetrol, Lble_amer et Ltcen quant à elles ne sont 

pas+stationnaires en niveau mais elles+le sont en première différence, c'est-à-dire elles sont I (1) . 

Les différents niveaux de stationnarité des cinq variables et le fait qu'aucune d'entre elles ne soit 

stationnaire à un niveau supérieur à 1 rendent le modèle ARDL facilement applicable à cette étude. 
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3.3. Estimation et diagnostic : 

L’approche ARDL comporte trois étapes. D’abord On teste l’existence de la relation de+long 

terme (relation+de cointégration) en appliquant la procédure-bounds-tests. Si cette relation de 

cointégration est présente, le modèle conditionnel ARDL habituel est utilisé pour déterminer 

les nombres-optimaux de retards. Au final, on estime à la fois la dynamique à long terme du 

modèle ARDL et le modèle à correction d'erreur (ECM), qui est considéré comme une 

reformulation du modèle-ARDL en un modèle à correction-d'erreur.  

Ici, on va chercher à estimer la variable dépendante stationnaire D(Ldeficitkh) en fonction des 

variables explicatives : Lpetrol, Lbel_amer, Ltcen, Lprod_cerial 

3.3.1. Test de l’existence d’une relation de long-terme: procédure bounds-tests : 

L'objectif de cette étape est de vérifier si les variables de l'étude ont une relation à long terme. 

La procédure bounds-tests porte sur la spécification suivante qui comporte à la fois la 

dynamique à court-terme et la dynamique à long-terme (ARDL à correction-d’erreurs) : 

Tableau N°2 : Résultats du bounds-test 

 

 

Source : Eviews 12 

On observe que la valeur calculée de Fisher (26,66377) est supérieure à la borne supérieure des 

valeurs critiques à 5% (5,226), supérieure aussi à toutes les autres valeurs aux autres-seuils (1% 
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et 10%). Ce résultat indique qu’il existe une relation de cointégration entre les variables-

explicatives et la variable dépendante. Autrement dit, l’existence d’une relation de long-terme 

entre la variable dépendante D(Ldeficitkh) avec les variables explicatives Lpetrol , Lble_amer, 

Ltcen et Lprod_cerial . 

3.3.2. Détermination des nombres de retards optimaux : 

 Une fois qu’une relation de long-terme entre les variables de l’étude est confirmée, notre 

modèle ARDL peut être estimé avec ces deux dynamiques de court et de long-terme. Pour ce 

faire, il est nécessaire de déterminer les nombres de retards-optimaux du modèle. Le graphique 

suivant indique que le modèle optimal est le modèle (3,4,0,1,0), selon le critère Akaike 

Information Criteria (AIC). 

Figure N°3: Résultat de la sélection des nombres de retards selon le critère AIC 
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3.3.3. Estimation des relations à court terme et à long terme : 

Les résultats de l’estimation des relations à court et à long-terme de du modèle ARDL (ARDL 

à correction d’erreurs) avec les nombres optimaux de retards sont les suivants : 

Tableau N°3 : Résultats de l’estimation des relations à court et à long terme 
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La dynamique à court terme est indiquée dans la première partie du tableau. Pour que cette 

relation soit valable, le terme "coefficient de rappel" ou "correction d'erreur" doit être 

significativement négatif. On observe que ce coefficient est bien-négatif (-1,099395) et il est 

significatif (la probabilité correspondante est inférieure au seuil-de-signification 5%). En 

dessous, on trouve la relation-de-cointégration avec ses coefficients de long-terme. 

La troisième partie de cette estimation donne la relation à long terme avec ses caractéristiques 

statistiques. Elle montre clairement que toutes les variables-explicatives sont significatives (les 

probabilités correspondantes sont inférieures au seuil de signification 5%), à l’exception de la 

variable LTCEN qui n’est significative qu’avec 10%. 

4. Diagnostic du modèle estimé : 

Il est nécessaire d’examiner si le modèle rempli les conditions et les hypothèses de la loi 

normale de non auto-corrélation des erreurs ainsi que d’homogénéité de la variance des erreurs 

avant de le valider statistiquement et de faire la-lecture économique des résultats. 
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4.1. Hypothèse de la loi normale des erreurs :  

Le résultat suivant indique la satisfaction du modèle de l’hypothèse de loi normale des résidus 

vu que la probabilité correspondante à la statistique Jarque-Bera est supérieure au seuil de 

signification de 5% (0,805390) : 

Figure N°4 : Résultats du test Jarque-Bera 

 

Source: Eviews 12 

4.2. Hypothèse de non auto-corrélation des erreurs: 

La méthodologie Breusch-Godfrey Serial-Correlation LM test utilisée ici montre que les erreurs 

ne sont pas auto-corrélées pour 2 retards. La probabilité correspondante à la statistique LM est 

supérieure au seuil de signification de 5% (0,5467). Même observation pour le test de Fisher. 

Dans ce cas, la probabilité assignée à la-statistique F-Fisher est aussi supérieure à 5% (0,7232). 

Par conséquent, nous ne devons pas rejeter l’hypothèse H0 qui stipule qu'il n'y a pas 

d'autocorrélation entre les erreurs. 

 

Tableau N°4 : Résultats du Breusch-Godfrey Serial Correlation LM test 

 

Source :Eviews 12 
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4.3. hypothèse d’homogénéité de la variance des erreurs : 

On a utilisé ici la procédure de Breusch-Pagan-Godfrey LM test qui montre que cette hypothèse 

d’homogénéité de la variance est bien satisfaite. La probabilité correspondante à la statistique 

LM est supérieure au seuil de signification de 5% (0,0630). 

 

Tableau N°5 : Résultats du Breusch-Pagan-Godfrey heteroskedasticity test 

 

        Source : Eviews 12 

4.4. Test de stabilité du modèle : 

Deux tests sont-utilisés ici, le test CUSUM et le test CUSUM-of squars. Les deux tests-

confirment la stabilité des coefficients du modèle-estimé pendant toute la période-d’étude : 

Figure 05: Résultats des tests CUSUM et CUSUM of squars : 
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         Source : Eviews 12 

5. Interprétation statistique et discussion des résultats : 

On peut alors, après la validation du modèle-estimé, faire une interprétation-statistique des 

résultats fournis par-ce dernier. 

5.1. À court terme :  

Les deux variables retardées de LPETROL et de LTCEN sont significatives et influent sur la 

variable dépendante D(LDEFICITKH) et par la suite influencent la variable qui nous intéresse 

DEFICIT puisque les probabilités correspondantes aux coefficients de ces variables sont 

inférieures à 5%.  

Le prix de pétrole exerce un effet positif sur le solde du déficit commercial à court terme, après 

un petit calcul (parce qu’on estime la variable D(LDEFICITKH) et non DEFICIT donc ce qui 

nécessite un peu de calcul), on aura : un accroissement du variable LPETROLE de 1% 

augmente le solde du déficit commercial de la quantité ((-deficit(actuel)**0.239240 – 1)*100) 

% qui dépend du valeur actuelle du déficit et qui est supérieur à 0 car le déficit au maroc est 

très grand. Ces effets s’inversent plutôt dans le temps : le prix du pétrole qu’il y a un et deux 

ans ou même trois ans est un frein à la balance commerciale, les agents économiques supposés 

avoir trouvé des solutions pour l’augmentation du prix du pétrole.  

Le taux de change effectif nominal a le même effet que le prix de pétrole à court terme, un 

accroissement du variable LTCEN de 1% augmente le solde du déficit commercial de la 

quantité ((-deficit(actuel)**5.037394 – 1)*100) % qui est supérieure à 0. La variation même du 

déficit commerciale des années passées (une ou deux années) a des effets positifs sur le déficit 

actuel. 
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5.2. À long terme :  

A long terme les variables LPETROL, LPROD_CERIAL et LBLE_AMER sont. significatives 

à 5%.. Une augmentation du-variable LPETROL de 1% d’un point, fait augmenter la part du 

solde du déficit commercial de((-deficit(actuel)**0.987851 – 1)*100) % . Ce résultat peut être 

expliqué par le fait que le prix des importations augmente. L’impact de long terme du prix du 

blé américain est positif sur le déficit commercial à long terme alors que l’impact du taux de 

change effectif nominal n’est pas significatif à long terme. La variable LPROD_CERIAL a un 

impact négatif sur le déficit commercial (et parsuite positif sur l’économie du pays), une 

augmentation du variable LPROD_CERIAL de 1% fait baisser le déficit commercial de la 

quantité (( 1 -deficit(actuel)**-0.157281) )*100 )%. 

Conclusion  

Cette étude met en lumière l'importance des facteurs tels que le prix du pétrole au niveau 

mondial, le prix du blé américain, le taux de change effectif nominal et la production céréalière 

locale dans l'analyse de la balance commerciale du Maroc sur une période-allant-de 1981 à 

2020. Les résultats montrent que ces facteurs exercent des pressions différentes sur l'économie 

marocaine à la fois à court-et à long-terme. 

À court terme, le prix du pétrole et le taux de change effectif nominal ont un impact significatif 

sur le solde du déficit commercial. Une augmentation du prix du pétrole et du taux de change 

nominal conduit à une augmentation du déficit commercial, tandis que les variations passées 

du déficit commercial influencent positivement le déficit actuel. 

À long terme, le prix du pétrole et le prix du blé américain sont des déterminants majeurs du 

déficit commercial. Une augmentation du prix du pétrole augmente la part des importations, 

tandis qu'une augmentation du prix du blé américain a un impact positif sur le déficit 

commercial à long terme. 

En outre, la production céréalière locale a un effet stabilisateur sur la balance commerciale 

marocaine, en réduisant les besoins d'importation de céréales. 

Enfin, les tests de diagnostic du modèle montrent que les hypothèses de loi-normale des erreurs, de non 

auto-corrélation-des erreurs et d’homogénéité de la variance-des erreurs-sont bien satisfaites. De plus, 

le modèle est stable sur toute la période d’étude. 
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